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Monsieur Michel  FOURNIER Président d’Amnesty international  section Maghreb Moyen- Orient en discussion avec  le Doocteur Abdallah GABSI  à 

LABASTIDE  ROUAIROUX juste avant l’animation du film «Plus jamais peur ». 

 

 

 



Monsieur Michel FOURNIER Président d’Amnesty international  section Maghreb Moyen- Orient en discussion avec  le Doocteur Abdallah GABSI  à 

LABASTIDE  ROUAIROUX juste avant l’animation du film «Plus jamais peur ». 

 

 



TROIS JEUNES ONT OUVERT  AVEC BEAUCOUP DE TALENT LA SOIREE 

  



UN PUBLIC ATTENTIF ET IMPLIQUE 

 

 

 

  



Madame Marie BERNAR  Directrice du festival ouvre la séance et présente les deux Animateurs du film : Monsieur le Président Amnesty 

international section Maghreb Moyen-Orient et le Docteur Abdallah GABSI. 

 

  



Monsieur le Président Amnesty international section Maghreb Moyen-Orient et le Docteur Abdallah GABSI lors de l’animation du film de Mourad BEN 

CHEIKH 

 

  



Monsieur le Président Amnesty international section Maghreb Moyen-Orient et le Docteur Abdallah GABSI lors de l’animation du film de Mourad BEN 

CHEIKH 

 

  



Monsieur le Président Amnesty international section Maghreb Moyen-Orient et le Docteur Abdallah GABSI lors de l’animation du film de Mourad BEN 
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Monsieur le Président Amnesty international section Maghreb Moyen- Orient et le Docteur Abdallah GABSI lors de l’animation du film de Mourad BEN 

CHEIKH 

 

 



Un très beau village Labastide Rouairoux (entre Mazamet et Béziers), sa population se veut attachée à 

la culture, sa propagation et son exploitation surtout à l’avancement de la réflexion. 

Elle a donné une place de choix au cinéma documentaire pour encourager les cinéastes français et étrangers. 

Très sensible à ce qui se passe dans le monde,  l’Association dirigée notamment par Madame Marie Bernar 

n’a pas oublié le premier laboratoire de la révolte arabe, la Tunisie. Le film de Monsieur Mourad Ben Cheikh 

« Pus jamais peur » était programmé et animé par un universitaire tunisien, le Docteur Abdallah GABSI. Les 

autres pays ont suivi la Tunisie pour mettre fin à l’absence de la démocratie. 

Les régimes qui ont pratiqué la langue de bois, le dol c'est-à-dire l’induction en erreur par des 

manœuvres frauduleuses sont allés à l’encontre de la démocratie : les chefs trompent le peuple et leurs 

valets aussi. Certains qui ne savent pas faire autre chose ont été  promus à des responsabilités supérieures. 

Il est étonnant que cela se produise après  la révolution. Aussi faut-il rappeler cette citation de Mao Tsé 

Toung « la révolution est préparée par les intellectuels, est réalisée par les gens honnêtes et profite aux 

gens malins et malhonnêtes ». Parmi les personnages visés figure bien évidemment le Consul de Tunisie à 

Toulouse qui a occupé ce poste durant près de 10 ans au service de Ben Ali et  se réclame, à la chute de ce 

dernier, officier du Ministère des affaires étrangères puis  devient Ministre délégué au Ministère des 

affaires étrangères après la révolution. Nous avons ici un exemple type des personnages qui ont pratiqué à 

outrance la tromperie et dont s’est plaint Ben Ali à la veille de son départ marquant bien sa chute méritée. 

Cette révolution n’a pas été une surprise pour les intellectuels avertis. Nous vous invitons à lire notre 

article « la démocratie ou le processus démocratique : une affaire globale, un enjeu collectif »  Paris 2000 

pp 30-39 -  voir notre site  abdallah-gabsi.com. Cet article,  écrit il y a plus de  onze ans,  est resté lettre 



morte pour Ben Ali et ses valets qui ont récolté le rejet manifesté par la population trahie.  Toujours 

d’actualité, le contenu de cet article représente  un enseignement sur l’Ethique et la gouvernance  pour les 

dirigeants   de tout pays dont le peuple reste toujours souverain et fort notamment par le nombre, comme 

le précise Machiavel dans son ouvrage « Le Prince ». La force de la volonté du peuple est bien mise en 

évidence dans le poème tunisien de Abou Kacem Ech-Chabbi « Houma tal Hima ». 

Avec mes sincères félicitations aux organisateurs de cette rencontre culturelle et interculturelle, 

nationale et internationale et notamment à Madame Marie Bernar. 

 

                                                      Toulouse le 24 octobre 2011 


